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Les pidces foliacdes, en ltalie, caractdnsent en particulier le d6but de la pdriode 6pigravettienne. Leur ddvelop-

pement,  comme on l 'a vu i r  l 'occcion du Col loque de Sienne en 1983 (A. Palma di  Cesnola, A. Biett i ,  1983),  est

trds modeste et reprdsente un ph6nomdne bien rnarginal par rapport i l 'Europe occidentale. Cependant il me semb-

le utrle de fournir ici quelques pr6cisions d propos de la typologie des piCces foliacdes italiennes et des limites chro-

noloqqtcs de ce phdnomdne, qui doit 6tre ins6rd dans le cadre g6n6ral de la solutrdanisation. Cela, surtout, d'apris

les nouvelles donndes provenant des fouilles rdcentes dans l' ltalie du Sud.

A l' intdrieur de l'Epigravettbn ancien, G. Laplace dam son sch6ma de 1964 avait dbtingud une phase i piices

foliac6es, snivie d'une phase avec 6ldments d cran (pointes et lames d dos et cran, adjacent ou opp0s6,lames i cran,

etc.)  (G. Laplace 1964, 1966i.

Poursuivant les recherches et les dtudes dans ce domaine, i 'ai pu constater I'existence, dans la phase d piCces

foliacds, d'un pr6mier moment: c'est I'Epigravettien initial, terme introduit par mois m6me, qui est caract6ris6 par

une frdquence encore trds faible de pidces foliacdes et par la prdsence de seulm formes rapportables au Solutr6en
anoen occidental; et, ensuite, d'un second moment, o0 la typologie des outils d retouche plate (parfois plus nomb-
reux) paraft plus riche, comprenant ausi des types plus 6volu6s.

En outre, j 'ai pu remarquer que l'appartition ds pi0ces foliacdes n'avient pas de faEon brusque, mais, au cont-
raire, que des outils tout-d-faitsemblables, bien que trds rares et parfois exceptionels,sont d6ia pdsenr dans le Gra-
vettien (surtout dans le Gravettien final) de l' ltalie.

Avant de donner la liste des types foliacds qu'0n rencontre en ltalie, il est important de prdciser que, selon le
sch6ma 1964 de G. Laplace (ici adopt6), le groupe des Foliacds n'est pas determind par la forme des pi0ces mais
plutOt par la r6touche avec laquelle cellesci ont 6td obtenues une retouche plate, parfois d enl0vements microla-
mellaires paralli les, et qui peut concerner une partie plus au moins importante des bords et 6tre tantot envahisan-
e, tttntOt plus marginale.

La liste des types est la suivante:
F1 - Troncature foliac6e d face plane (ot la retouche plate concerne l'extrematd dbtale,souvent oblique).
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F2 - Pointe foliac6e d face plane ddjet6e (dont la retouche peut 6tre partiale, envahissante ou totale).
F3 - Pointe foliac6e i face plane droite (6galement d retouche plate tantOt partiale, tantOt totale).
F4 - 0give foliacde d face plane (pratiquement, un grattoir ogival faconnd par des retouches plates).
F5 - Pointe foliacde biface (de forme elliptique plus ou rnoins allongde, pointe normalernent aigue:c'est la catdgo-
rie qui comprend les feuilles de laurier clcsiques, etc.).
FB - Pointe foliacde i cran (en ltalie normalement u niface et a/ec te cran o btenu par u ne retou che abrupte) 1 .
Fl 0 - Racloir foliacd (sur lame ou sur 6clat, avec retouches plates unilatdrales ou bilat6rales. Ces retouches peuvent
6tre parfob compl6mentaires et appliqu6es sur des outils diff6rens, tels que grattoirs, lames tronqu6es, etc.).
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Tableau l. Elemenb foliac6es dans le Gravettien et dans l'Epigravettien de l'ltalie
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Fig.l Dbribution dans l?space des piCces foliac6es pendant le Gravettien et l'Epigravettien ancien de l'ltalie.
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En observant le tableau 1 , il faut surligner deux aspects qui nans sem blent fondamentaux:

t) Les types les plus communssont F3 (c?st i dirc la pointe a face planedroiteplusou moinsclcique),autant
que Fl0 (racloir foliac6), forme, cette demi0re, qui est la plus banale. Les pointo ir face plane ddietees (F2), au

contraire, sont plus rares; exceptionelle la pdnb foliacde biface (F5), dont on a trouvd en ltdie seulement un ex-

emplaire (d Trene),en forme de petib feuille de laurier, d'ailleurcun peu trapue. Fl (troncature)et F4 (ogive)sont

6galement tr0s rars; tandb que F8 (poinb foliac6e d cran), pendant cette periode, est repr6sent6e uniquement
dans la Grotte Paglicci.

2) Les prototypa de certaines piOces foliac6es (Fl,F3 et Fl0) font leur apparition d partir du Gravettien italien.

Dans le mdme tableau 1 on a insdrd les pourcentages (trOs faibles) des piCces foliac6es trouv6es dans le Grrvettien

dvolud d burins de Noailles de l'ltalie septentrionale et centrale tyrrhdnienne (en Ligurb, Abri Mochi-couche D sr-
pirieure, 0,1%:seulement une troncature foliacde; en Toscane, gisement de plein air de Laterina,0,5%:uneseule,

mais tr6 belle, pointe i face plane droite) (G. Laplace,l964,1966).

Les pourcentages des Foliac6es ne sont pas moins faibles dam le Gravettien final de la Ligurie, Grotte des En-

fans - couche G (0,5%, avec seulement des F3) et du Mont Gargane, Grotte Paglicci- couche 18b2 (0,6%, avec
des F3 accompagn6es par des Fl0) (A. Palma di  Cesnola,1975, 1976).

Le nombre relatif des pidces foliac6es augmente un peu dans la phase la plus ancienne (anitaale) de l'Epigrarettnn:
d l 'Abri  Mochi -  couche C on a Fl ,F2,F3 et F10, repr6snbnt 2,0%(G. Laplace, 1964, 1966);  i  Grotte Pagl icci  -

couche 18a, F3 et F10, reprdsentant 2,3% (F.Mezzena, A.Palma di Cesnola, 1967).

Dans la phase suivante (Epigravettien ancien i Foliac6s) Fl disparaft, tandis que d'autres types font leur appari-
taon, tels que F4,F5 et F8; et en mdme temps ls pourcontages des pidcs foliacdes dariennent plus fort. Cela, du
moins, dam cetaanes contextes: dans les Pouilles en particulier, avee 9,4o/o dans la Grotte Pa$icci - couche l7 (F.
Mezzena, A. Palma di Cesnola, 1967) et 10,2% dans la Grotte delle Veneri de Parabita (A. Palma di Cesnola, A.
Bietti, 1983). Au contraire, il y a des industries, bien que rapportablesau mdme hodzon & l'Epigrarnttienancien d
Foliac6s, qui nous donnent des pourcentages encore trds faibles: ce sont les ensembles des gbemens tyrrhdniens
(Cala delle Osa, pnis de Salerne, en Campanie:2,3%; Caverne delle Arene Candide - foyen 64,en LiErie:0J%)
(G. Laplace, 1 964, 1 966).

AprCs la phase d Foliac6s que nous venons de citer, pendant l 'Epigravettien ancien avec6l6menbd cran quisuit,
les pidces foliac6es ne disaparaisent pas totalement, du moins dans quelques r6gions: par exemple d Grotu Paglicci
- couches 16-15, o0 cependant les seules formes plus banales (F10 surtout) persistent. Et, bien qu'arec ds fr6quen-
ces moins importantes, nous retrouvons encore des piCca foliac6es ausi dans quelques ensembles de I'Epigrarnttien
soit dvolu6, soit final. Cela documente une certaine, bien que sporadique, penistence de la tradition de la retuche
plate d'allure solutroiile jusqu'ir la fin du Pal6olithique sup6rieur italien.

Mais en revenant d la phase centrale, ou de d6veloppement, des pi0ces foliac6es, qui nous intercsse, il est peut-

€tre ndcessaire de donner quelques renseignements, bbn que synth6tiques, sur les conbxus infustriels de l'Epigra-

vettien le plus ancien, qui contlennent ce genre de piCces, et sur leur posation chrono-stratigraphique.

L'Epigrarettien initial est une industrb de grand format, comprenant un nombre important de burins et de
grattoirs, et une proportion, au contraire, asez faible de pidces d dos (Gravettes et surtout microgravettes). Le Sub-
strat (sensu Laplace), qui est trds fort, est reprdsentd par des pointes (accompagnant, pr6que toujours en bon nomb-
re, le Foliac6s), soit sur lame soitsur 6clat, par des lamm retouchds, des racloirs et des denticulds. Cettestructure
industrblle rappelle de trds proche celle du Gravettien final de la Ligurie et de la Tosane.
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Fig.2 Pointes foliacdes A face plane droites (F3).N.1: Grarrettien dvolud i burins de Noailles de Laterina; nn.2fr:
Gravettien final de la Grotte Paglicci+ouche 188; nn.48: Epigravettien ancien d Foliacds de la Grotte Pagllcci-

couche 17.

ffi
AU

I

A



5B Arfltro Palma di Cesnola

1

1_=j
O  2 c m

/-\ 
3

Fig-3 Pointsfoliac6es ir face plane droites (F3) de la Grotte Paglicci-couche 17.
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Fig.4 Pidces foliacdes de la Grotb Pagllcci+ouche 17. Nn.l-3: poinus foliacdes i cran (F8); nn.4,6: grattoin i
ret0uch6 compl6mentaires plates sur un bord; n.5: racloir foliacd (F10).
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Dans la phase ancienne. d Foliac6s, qui suit, la structure de l'industrie subit des mutatiom, marqu&s par une di-
minution des budns et de$ grattoars et ausi du Substrat, et, au contraire, par un ddveloppement, plus ou moins fort,
ds pidces d dos (6l6ments a cran compris). ll est imponant de soultgnerla prdsence parfob (Mont Gargane) de
quelques burins genre Noailles (sur troncature et avec encoche d'arr€t) mais de plus grandes dimensions, quinous

renvoie 6galement au Gravett-Bn final de la Liprie (ancdtre bien probable du Phylum 6pigravettien de l'ltalie).

En ce qui concerne la pmition chrono*tratigraphique de l'Epigrarettien le plus ancien,les donn6es principales
proviennent de la Caverne delle Arene Candide (Ligurie), ainsi que des grotte Paglicci et delle Veneri de Parabita
(Pouilles).

Dans la Careme delle Arene Candide, l 'horizon de l'Epigrarettien ancien d piices foliac6s (foyen 64), selon
f'avts de P. Casoli (1980), correspond A une phase froide (arnc Pinus sytvesrris dominant, d'aprds les analys
anthracologiques; Capra ibex el oiseaux de montagne dominant, d'aprb l'6ude de la faune), qui est intercal6e
entre deux phase d climat plus temper6 (respectivement Laugerie et Lascaux, peut€tre). Cet horizon culturel pour-

rait donc appartenir d l' inter-Laugerie/Lascaux. Une datation 14C Or 18.560 + 210 BP, se rdf6rant au niveau le plus
hautde l 'Epigravett ienancienavec6l6mentsdcran,us- jacent,peutreprcenter leterminnsanequempourlaphase
d Foliacds de la Caverne delle Arene Candide (A.Bietti, 1987).

Au Sud, dans la Grotte de Paglicci au Mont Gargane,l'horizon de l'Epigrarettien initid (couche l8a) se trouve
intercal6 entr,e le Gravettien final des couches 18b1-3 sous-jacentes, dat6es.u 14C 20.200t305 et 20.160 + 160
8.P., et l 'Epigroettien ancien d Foliac6 de la couche susjacente 17, dont la daation la plus anc'nnne ast de
19.600 + 300 BP.

0'aprOs l'6tlde paldontologique de B.Sala (1983),l'Epigraveftien initial, accompagnd par unefaune relativement
temper6e, se satueraat i la fin de l'lnterstade de Laugerie.

L'horizon $ivant, arec indstrie de l'Epigravettien ancien i Foliaces (couche l7) est directementsurmont6 par
les canches 16 et 15, de l'Fpigrarettien ancien d pi0ces d cran. Pour la couche l7 de Padicci nousposedons deux
s6ries & datatiors 14C, l. prdmiire prorenant du Laboratoire de Grdningen, que je prefire de ne pas cibr ici, du
moment qu'elles ne sont pas cohdrentes awc le contexte gdndral de la sdquence de Paglioi (il s'agit de dats trop
r6centes, comprbes entre 17.000 et 16.000 environ BP);la deuxiEmes6rie,provenant du Labomtoire de Utrecht,et
qu i ,ou t re ladaut ionde l9 .600,du jdc i tde ,pourundesn iveaux lesp lusbas(17E) ,nousadonnd 17 .900+3008P
pour un des niveaux les plus hauts (178). Le contexte faunique nous permette peut4tre de sitler ce dernier horizon
au d6but de la phae froide et sdche de l'inter-Laugerie/Lascaux.

Les couchec susjacentes 16 et 15 avec Epigravettien ancien i crans, appartenant i la partie moyenne etsupddeure
de la mdme phase froide et sdche, ont 6td dat6es (toulorn d'aprds Utrecht) a 17.200 + 300 et 17.100 + 300 BP.Cgs
dernidres datataoN, cependant,ne semblent pas entidrement cohdrent€s a\rec l'attribution des couche l6 et lb d une
pdriode ant6rieure ir Lascatx.

Encore plus au Sud, dans la Grotte delle Veneri de Parabita, de laquelle malheuresement nous ne posedom ar-
cune datation l4C, I'Epigr*ettien initid (couche A1) correspond, d?prts la faune, d une phase relativement tem-
per6e, autant qu'ir Paglicci, postdrieure d la phase froide (fin du Wijrm lll) de la couche gravettienne sous-iacente
(B). Egalement, comme d Paglicci, l'horizon de l'Epigrarettien ancien d Foliac6s srs-jacent (couche A) donne des
indications de climat froid et sec.
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En conclusion, 0n peut situer (du moans dans le Sud de l,ltalie) le d6veloppement des pilces foliac6s de l,Epigra_
vettien initial et de l'Epigravettien ancien i Foliacds entre 20.000et 17.500 environ BP. et, au point devue pal6o-
climatologique, entre la fin de Laugerie et le d6but de l,lnter-Laugerie/Lascarx.

Le but de notre rapport n'dtait pas celui d'aborder des probldmes d'ordre g6n6ral, mais simplement d'il lustrer le
ph6nomdne des piOces foliac6es de I'Epigravettien ancien italien, cela surtout d'aprds les nouvelles donndes typolo-
giques et ch ronologiques.

Cependant il y a plusieurs questions qu'on peut poser. 0uell'est l 'origine de ces pi0ces ir retouche plates d'allure
solutroide, qui caractirisent les ddbuts de notre Epigravettien, $.trtout dans le Sud-Est de l' ltalie? Et encore: quels
sont-ils les rapports possibles entre cet aspect industriel (technologique, mais en partie arsi typologique) et le So.
lutrden de I'Europe Occidentale?

A ce propos deux diffdrents hypothdses pourraientdtre emises. En effc'. ce processus (pouremployerle language
de Laplace des ann6es 50-60) de solutrdanisation, qui a 6t6 en ltalie trb faible et ausi partiel (parce qu'il a concernd
quelques types mab pas tous les types du Solutr6en clasique), pourrait s'dtre produit de deux fagons diff6rentes:
parallelement, c'est i dire par convergence, et pourtant sans aucun rapport avec le Solutrden; ou bien,sous I'influ-
ence culturelle du Solutr6en, dont la retouche plate aurait eu cependant une diffusion tds attenude dans la Peninsule
italienne.

En tout cas il faut souligner le fait que le moment oi les pidces foliacdes se ddveloppent en ltalie correspond,
grosso modo,au point de vue chronologique, ir la periode solutrdenne de I'Europe occidentale.

Au moment actuel les deux hypothdses pourraient 0tre donc 6galementvalables.

Toutefoh il me semble que la premidre hypothdsesoit dam quelque m6ure confirmde parle fait que les prototy-
pes, du moins, de quelquesunes parmi les pidces foliacdes de notre Epigravettien ancien se trouvent d6jd pr6sents
dans le Gravettien 6volu6 i burins de Noailles et dans le Gravettien final de l' ltalie. Les sources de ce phinomCne de
solutrianisation, comme nous I'avons dit, attenud et partiel, Qu€ 00us observons chez nous,seraient doncd recher-
cher dans le Substrat gravettien local, sur le prolongement duquel l 'Epigravettien italien vientse placersans aucune
solu taon de continuitd phyl o96ndtioue.

Note
1 FO ,t F7, corrspondant respectivement A la pointe foliac6e d base tronqu6e et d la pidce foliacde pedoncul6e, ne
sont pas prdsentes dans nm contextes; Fg (gdometrique foliacd) fait ausi ddfaut.
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